








































Mots  clés :  approvisionnement  responsable,  achat  responsable,  processus  d’acquisition,  pratiques  et 
critères d’approvisionnement responsable, Cégep Édouard‐Montpetit, cégep 
Nos  activités  humaines  exercent  d’innombrables  pressions  sur  les  écosystèmes  qui  répondent  à  nos 
besoins.  Nos  modes  de  consommation  sont  parmi  les  causes  directes  du  réchauffement  climatique 









transport.  Il  induit de plus un approvisionnement plus  local, plus  intéressant aux points de vue  social, 
environnemental et économique. Pourtant, trop peu de cégeps en ont fait une règle du jeu. 
Les  recommandations  formulées  dans  cet  essai  cherchent  donc  à proposer un modèle  de  gestion des 
approvisionnements  plus  éthique  et  sans  gaspillage :  sans  gaspillage de  ressources,  sans  gaspillage de 
temps ni d’argent. Elles promeuvent et accentuent  la  responsabilité  sociétale et environnementale du 
cégep qui a plus d’un rôle important à jouer en ce sens. Ces recommandations s’appuient sur l’analyse de 
la  politique  d’approvisionnement  du  Cégep  Édouard‐Montpetit,  sur  les  quelques  notions 
d’approvisionnement responsable qui s’y retrouvent, sur ses façons de faire actuelles et sont le résultat 
des constats qui ressortent des sept chapitres de cet essai. Elles proposent une démarche collaborative 





































































































































































Approvisionnement responsable  Mode  d’approvisionnement  d’une  organisation,  qui  prend  en 
compte  des  critères  sociaux  et  environnementaux  dans  l’optique 
d’un développement à long terme respectueux de l’environnement 




que  doivent  supporter  les  organisations  lors  de  l’acquisition 
d’un bien, produit ou service jusqu’à leur disposition finale en fin de 
vie  utile.  (Espace  québécois  de  concertation  sur  les  pratiques 
d’approvisionnement responsable [ECPAR], 2018). 
 
Cycle de vie (analyse)  Méthode  d’évaluation  permettant  de  réaliser  un  bilan 
environnemental d’un produit, service, entreprise ou procédé sur 
l’ensemble de son cycle de vie. Pour un produit donné, elle permet 
d’en  mesurer  les  effets  directs  et  indirects  sur  l’environnement, 




d’activités  générant  des  avantages  ou  des  coûts  qui  ne  sont  pas 









Responsabilité sociétale   Responsabilité  d’une  organisation  vis‐à‐vis  des  impacts  de  ses 
décisions et de ses activités sur la société et sur l’environnement, se 
traduisant  par  un  comportement  éthique  et  transparent  qui 
contribue  au développement  durable,  y  compris  à  la  santé  et  au 




















économique  et  démographique,  toutes  deux exponentielles  déjà  à  l’époque.  Cette  étude  a  mis  en 




qui  sont,  pour  l’instant,  encore  accessibles  et  peu  dispendieuses.  Toutefois,  leurs  coûts  d’extraction, 
d’exploitation ainsi que  leur prix de vente augmentent  chaque année.  Les  verbes prédominants de  ce 
modèle économique  linéaire, préconisé par  les pays développés à économie de marché, sont extraire, 








nementaux.  Il  faut  avouer  qu’actuellement,  et  depuis  trop  longtemps,  nous  faisons  payer  aux  autres, 
humains et animaux, les vrais coûts associés à notre insatiable soif de consommation (Waridel, 2019). 
Pour  effectuer  une  transition  écologique  efficace  qui  permettrait  d’atteindre  les  cibles  de  lutte  aux 
changements  climatiques  fixées  par  nos  gouvernements,  il  faut  impérativement  que  tous  les  acteurs, 
incluant  les  ICI  (industries,  commerces  et  institutions),  s’y  mettent.  Les  établissements  scolaires  des 
réseaux  de  l’enseignement  supérieur  ont  donc  aussi  une  part  de  responsabilité;  ils  ont  des  rôles 
primordiaux à jouer en plus de leur mission première qu’est l’éducation. Ces établissements déboursent 
plusieurs milliards de dollars  annuellement  pour  leurs  achats,  c’est  pourquoi  l’approvisionnement  est 
une fonction clé qu’ils doivent opérationnaliser en tenant compte de  leur réalité et en se souciant des 















de  l’AR  qui  ont  été  développés  à  partir  de  critères  associés  aux  enjeux  sociaux,  environnementaux  et 
économiques du développement durable. L’objectif principal de cet essai est donc de cibler et définir les 


























coûts  est,  certes,  le  but  ultime  d’une  gestion  efficace  des  approvisionnements, mais  depuis  quelques 
années, ses périmètres d’action se sont élargis (Bruel et Ménage, 2019). Les stratégies d’achat compren‐
nent la gestion des processus d’acquisition et, maintenant, celle des connaissances (Leenders et al., 2006). 










graduellement  intégrer  des  principes  et  des  critères  de  développement  durable  à  leurs  processus 
d’approvisionnement.  Ces  établissements  veulent,  en  toute  transparence,  collaborer  avec  des 
fournisseurs  et  des  partenaires  qui  ont  des  pratiques  commerciales  plus  éthiques,  qui  favorisent 




d’autres,  c’est  l’inverse. Cela dépend du contexte organisationnel :  si  celui‐ci  concerne  le domaine des 
entreprises industrielles ou le secteur de la distribution, par exemple (Bruel et Ménage, 2019). Pour bien 
comprendre,  définissons  les  termes  importants  employés  dans  cet  essai  tels  qu’ils  sont  utilisés  dans 
un établissement d’enseignement supérieur.  
La fonction Achats est la fonction garante de l’acquisition des matériaux et des matières, des équipements, 
des  fournitures,  des  produits,  des  biens  et  des  services  (assurances,  travaux  de  construction,  entretien 
ménager,  honoraires  juridiques,  etc.)  devant  répondre  aux  besoins  nécessaires  au  bon  fonctionnement 
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d’un établissement d’enseignement supérieur. Cette fonction comporte un aspect stratégique qui permet 
de  réduire  et  de  contrôler  les  dépenses  associées  aux  besoins  des  diverses  directions.  En  excluant  les 
dépenses sociales incontournables, il s’agit de « l’ensemble des dépenses externes négociables » (Bruel et 
Ménage, 2019).  
Le  terme  fonction  Approvisionnements  fera  référence  à  une  notion  globale  qui  regroupe  toutes  les 
activités  liées  aux  processus  d’acquisitions  et  sera  principalement  utilisé  en  ce  sens.  La  « fonction 
Approvisionnements représente l’ensemble des activités d’approvisionnement » (S. Pomerleau, notes de 
cours GDD 708, 3 octobre 2018). Elle inclut la fonction Achats, sans distinction. D’une manière générale, 




reconnaissance d’un besoin,  la  recherche et  la  sélection d’un  fournisseur,  la négociation du prix et de 
toutes  autres  conditions  pertinentes,  l’achat,  la  livraison  (transport)  et  son  suivi,  la  réception  et  le 
paiement. À ces étapes dites régulières, il faut inclure l’inspection (contrôle de la qualité), l’entreposage 
et  la  manipulation  du matériel  et  des  matières,  la  gestion  des  flux  entrants  et  sortants  (gestion  des 
inventaires) et la mise au recyclage et au rebut (Leenders et al., 2006). Certaines de ces étapes sont définies 
par des conditions bien précises, soit la qualité exigée, la quantité requise, le délai et le lieu de livraison. 
Dans  une  diversité  de  contextes,  la  gestion  des  approvisionnements  joue  un  rôle  crucial.  Devenue 





correspond  à  la  structure  que  se  donne  l’organisation »  (S.  Pomerleau,  notes  de  cours  GDD 708, 










une fonction  clé  en  matière  de  transition  environnementale  et  de  responsabilité  sociétale.  Il  faut 




La  fonction  Approvisionnements  ne  cesse  d’évoluer,  elle  voit  actuellement  ses  bases  fondamentales 
transformées et elle contribue à l’innovation ainsi qu’à la mise en œuvre du développement durable (Bruel 
et Ménage,  2019). À  ce  propos,  l’approvisionnement  responsable  (AR)  consiste  à  intégrer des  critères 
sociaux, environnementaux et économiques aux processus d’approvisionnement. Il faut, lorsque faire se 
peut,  appliquer  des  principes  de  responsabilité  sociétale  et  de  développement  durable  aux  processus 
d’achats (ECPAR, 2018a). 




globale,  avec  des  dimensions  novatrices  spécifiques, mais  qui  recouvre  et  intègre  largement,  et  sans 
problème  de  cohérence,  le  classique  processus  stratégique  et  tactique  des  achats  et  la  plupart  des 
pratiques opérationnelles préexistantes » (Bruel et Ménage, 2019). Il existe plusieurs façons de nommer 
l’approvisionnement  responsable :  approvisionnement  durable  ou  approvisionnement  écoresponsable, 
termes  qu’il  faut  préférer  aux  expressions  achat  durable,  achat  responsable,  acquisition  durable  ou 
acquisition responsable (Office québécois de la langue française [OQLF], 2019). Nous parlerons, dans cet 
essai, d’approvisionnement responsable (AR). 
Le  développement  durable,  quant  à  lui,  propose  certains  critères  principaux  d’approvisionnement 
responsable associés aux enjeux sociaux, environnementaux et économiques. La sphère sociale propose 
des critères qui prennent en considération les droits de la personne, les conditions de travail, de santé, de 
sécurité  des  travailleurs  et  la  lutte  contre  la  corruption.  Les  relations  d’affaires  avec  les  entreprises 
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d’économie sociale locales y sont favorisées. La sphère environnementale considère les caractéristiques 



















relatives  aux  consommateurs  et  l’implication  auprès  des  communautés,  et  la  contribution  au 
développement local (Brady, 2018). 
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La  responsabilité  sociétale,  comme  l’approvisionnement  responsable,  est  volontaire  et  promeut  des 
comportements plus éthiques et plus écologiques. Les processus d’approvisionnement responsable et de 
responsabilité sociétale regroupent un ensemble de pratiques respectant les principes du développement 
durable.  Ces  deux  concepts  s’intègrent  parfaitement  dans  une  stratégie  organisationnelle  de 
développement  durable  ou  même  dans  un  plan  de  transition  écologique  ou  de  carboneutralité.  Le 





Conséquemment,  l’analyse des biens, des produits et des  services que  requiert un approvisionnement 
responsable permet de définir des initiatives, d’établir des mandats, d’intensifier les efforts nécessaires 
en  matière  de  responsabilité  sociétale  et  environnementale  et,  ainsi,  d’augmenter  le  degré  de 
performance d’un établissement en termes de développement durable : « Ce paradigme récent devient 
incontournable,  il  constitue  une  condition  essentielle  d’accélération  de  la  création  de  valeur  par  les 
achats » (Bruel et Ménage, 2019). Selon le rapport Beyond Supply Chains ‐ Empowering Responsible Value 
Chains  réalisé  par  le  Forum  économique  mondial,  les  organisations  qui  appliquent  des  pratiques 
d’approvisionnement  responsable  peuvent  réduire  de  9 %  à  16 %  leurs  coûts  d’approvisionnement, 
réduire  leur  empreinte carbone  jusqu’à   22 %,  tout  en  contribuant  au  développement  local  de  leur 
communauté (World Economic Forum, 2015).   
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Pour  un  établissement  d’enseignement  supérieur,  l’application  de  pratiques  et  de  critères  d’approvi‐
sionnement responsable devient une composante importante à intégrer à sa stratégie environnementale 
ou  de  développement  durable,  si  une  telle  stratégie  existe.  Dans  cette  optique,  l’approvisionnement 
responsable devient une fonction tactique. L’opportunité de redistribuer certaines dépenses, de faire des 
économies voire même de faire meilleur usage de certains budgets, permettra d’investir dans des achats 
plus  écologiques.  De  manière  progressive,  les  établissements  d’enseignement  doivent  faire  du 
déploiement  d’une  stratégie  d’approvisionnement  responsable un objectif  essentiel  (Bruel  et Ménage, 
2019) pour arriver à « penser autrement et acheter mieux ! » (Couture et Arseneault, 2011) 
1.3 Principes et lignes directrices de l’approvisionnement responsable 
Pour  rendre  plus  accessibles  les  concepts  de  l’approvisionnement  responsable,  l’Espace  québécois  de 
concertation sur les pratiques d’approvisionnement responsable (ECPAR) a ciblé cinq principes pertinents 
pour permettre aux organisations et aux entreprises de situer leurs actions et de s’assurer que celles‐ci 








la  grille  d’autoévaluation  D2  Thématiques  économiques :  thème  et  enjeu  2.4  Pratiques  d’achat  ou 
d’approvisionnement; 





 La  norme  ISO  26 000:2010  :  Lignes  directrices  relatives  à  la  responsabilité  sociétale,  loyauté  des 
pratiques. Domaine d’action 4 : Promotion de la responsabilité sociétale dans la chaine de valeur; 
10 





Les  principes  qui  suivent  servent,  en  quelque  sorte,  d’assises  à  ce  champ  d’expertise.  Ils  constituent 
un inventaire d’actions permettant aux organisations de prendre part au développement durable tout en 
augmentant la valeur de leurs pratiques d’affaires. Ils visent à encourager les membres de l’ECPAR et leurs 
fournisseurs,  mais  aussi  toute  organisation  le  souhaitant,  à  adhérer  aux  cinq principes  et  aux  lignes 
directrices  qui  y  sont  associées.  La  présentation  de  ces  lignes  directrices  n’est  pas  exhaustive;  pour 
un portrait  réel  de  cette  initiative,  il  faut  consulter  l’outil  Principes  et  lignes  directrices 
d’approvisionnement responsable publié en décembre 2013 et facilement accessible sur le site internet 
de l’ECPAR. 





preuve  d’exemplarité  en  matière  de  responsabilité  d’entreprise  par  la  mise  en  œuvre  de  pratiques 
responsables  dans  sa  propre  organisation »  (ECPAR,  2018b).  L’ECPAR  a  identifié  cinq lignes  directrices 










ses  compétences  organisationnelles  (ECPAR,  2016).  La mise  en œuvre  d’une structure  partenariale  et 
collaborative avec les fournisseurs et diverses parties prenantes résulte d’un processus d’innovation qui 
est inévitablement collectif (Bruel et Ménage, 2019). À cet effet, il est souhaitable que de tels engagements 
soient  formalisés  et  partagés  grâce  à  un  plan  de  communication,  dont  l’ECPAR  a  défini  six lignes 
directrices : se doter d’une politique d’approvisionnement responsable, mettre en place des processus de 
planification,  de  mise  en  œuvre  et  de  reddition  de  comptes,  communiquer  l’engagement  avec  les 
différentes parties prenantes internes et externes et concerter et valoriser les efforts. 
1.3.3 Équité et efficience 
Le  troisième principe  touche  à  l’équité  et  à  l’efficience  organisationnelle.  L’ECPAR  encourage  les 
organisations à « utiliser l’achat responsable pour créer et distribuer équitablement de la valeur sur les 













d’approvisionnement  permettant  de  réduire  l’impact  sur  l’environnement »  (ECPAR,  2018b).  La  forte 
demande en ressources naturelles, nécessaires au maintien de l’équilibre social et économique, cause des 
dommages écologiques qui ont des propriétés cumulatives (Bruel et Ménage, 2019). Dans ce cas‐ci,  les 
cinq lignes  directrices  encouragent  les  organisations  à  privilégier  des  fournisseurs  et  des  produits  qui 
prennent en compte les enjeux environnementaux, à faire l’évaluation des besoins d’achat, à appliquer la 











ces  en  gestion  des  ressources  humaines,  qui  peuvent  démontrer  leur  contribution  au  développement 





























universités effectuent  leurs approvisionnements ont de multiples  impacts  sociaux et environnementaux. 
C’est pourquoi certains établissements d’enseignement supérieur accordent progressivement plus d’impor‐
tance à l’approvisionnement responsable ou, du moins, en intègrent quelques notions et concepts dans leur 
politique environnementale ou de développement durable.  Ils  commencent à  reconnaître que  l’approvi‐
sionnement responsable a des répercussions importantes et directes sur leur empreinte écologique et sur 




Les  prochains  chapitres  présenteront  une  description  des  réseaux  de  l’enseignement  supérieur  ainsi 
qu’un survol des meilleures pratiques d’approvisionnement responsable de ces réseaux. L’objectif,  il faut le 
rappeler,  est  d’encourager  le  Cégep  Édouard‐Montpetit  et  de  stimuler  le  réseau  collégial  à  intégrer 
graduellement des pratiques et des critères d’approvisionnement responsable dans ses processus d’approvi‐
sionnement actuels. Bien que soient présentés plusieurs initiatives, mesures, outils et les trois seules PAR du 




participer  activement  à  la  transition  écologique  nécessaire  à  notre  bien‐être  collectif.  Les  établissements 







parties  prenantes  de  ces  réseaux  qui  sont  impliquées  dans  les  processus  d’approvisionnement  et, 
finalement,  présente  un  éventail  d’associations,  de  réseaux  et  de  certifications  qui  favorisent  le 










y  est  offert  en  français  et  en  anglais  et  la  majorité  des  classes  sont  mixtes.  Les  établissements 
d’enseignement sont issus du réseau public (entièrement laïc) et du secteur privé et ils sont reconnus par 
le ministère  de  l’Éducation  et  de  l’Enseignement  supérieur  (MEES).  Ce  système  d’éducation  est  aussi 













Québec,  l’appellation  établissement  d’enseignement  supérieur  désigne  les  collèges  d’enseignement 
général et professionnel (CÉGEP) et les universités. 
2.1.2 Réseau collégial 
Le  réseau  collégial  québécois  regroupe  les  cégeps,  les  collèges,  les  écoles  spécialisées  ou  écoles 
gouvernementales  collégiales  (instituts,  conservatoires  et  centres  d’études  collégiales)  et  les 
établissements privés (Portail du réseau collégial du Québec, s. d). Les premiers cégeps ont vu le jour en 
1967 en réponse aux recommandations du rapport Parent produit par la Commission royale d’enquête sur 
l’enseignement  dans  la  province  de  Québec,  aussi  connue  sous  le  nom  de  commission  Parent 
(Observatoire‐ENAP, 2012).  Le  réseau collégial existe uniquement au Québec et  représente  le premier 
niveau scolaire de l’enseignement supérieur (Fédération des cégeps, 2020b). 
Il  y  a  actuellement  près  de  195 370 étudiantes  et  étudiants  fréquentant  le  réseau  collégial  public 
(Fédération des cégeps, 2020a). Ces cégeps et collèges publics emploient près de 27 300 personnes, c’est 
à dire du personnel de soutien, des professionnelles et professionnels, du personnel de direction (cadres) 
et  des  enseignantes  et  enseignants.  Ces  employées  et  employés  travaillent  à  temps  plein  ou  à  temps 
partiel  et  jouent  un  rôle  essentiel  quant  à  la  formation  des  étudiantes  et  des  étudiants  et  au 
développement  du milieu  collégial.  D’ailleurs,  la majeure  partie  du  budget  d’un cégep  est  dédiée  aux 
salaires  devant  être  versés  aux  employés  (Dupont,  2016).  Le  réseau  collégial  public  est  constitué  de 
48 cégeps dont 43 sont  francophones  et  cinq,  anglophones  (Fédération des  cégeps,  2019a).  Le  réseau 
collégial privé, quant à  lui, est constitué de 65 établissements  (dont plus du tiers est subventionné) et 
compte  11 écoles  gouvernementales  (instituts  et  conservatoires)  (MEES,  2019).  Le  système  d’études 
collégiales est divisé en deux cheminements qui proposent un  total de 125 programmes de  formation 
préuniversitaire et technique (Fédération des cégeps, 2020b). Le cheminement général ou préuniversitaire 
se  fait normalement en deux ou trois ans pour  l’obtention d’un Diplôme d’études collégiales  (DEC).  Le 
cheminement  technique  ou  professionnel,  pour  sa  part,  offre  une  formation  spécialisée  permettant 
d’accéder au marché du travail plus rapidement; il se fait habituellement en trois ans et permet l’obtention 




C’est  le  ministère  de  l’Éducation  et  de  l’Enseignement  supérieur  (MEES)  qui  accorde  aux  cégeps  les 
ressources financières pour le fonctionnement de leurs sites d’enseignement. « Le financement des cégeps 
constitue un outil privilégié que le gouvernement utilise pour orienter l’évolution du système collégial en 
fonction des objectifs qu’il désire promouvoir »  (MEES, 2019b). C’est par  contre  le Conseil du  trésor qui 
détermine la somme totale de l’enveloppe budgétaire annuelle dont pourra se prévaloir le réseau collégial; 
le réseau lui en est d’ailleurs imputable. En vertu des articles 25 et 26 de la Loi sur les collèges d’enseignement 
général et professionnel  (RLRQ, chapitre C‐29),  le Ministère édicte  le Régime budgétaire et  financier des 
cégeps. Celui‐ci contient les règles et directives qui dirigent et encadrent les actions du Ministère et celles 
des cégeps en termes de gestion des ressources financières et matérielles. Conformément à l’article 26.1, les 
cégeps  doivent  adopter  et  transmettre  au  Ministère  leur  budget  de  fonctionnement  et  leur  budget 
d’investissement afin que leur soient accordées des allocations venant du fonds de fonctionnement et du 
fonds d’investissement.  La  comptabilité des opérations de ces  fonds se  fait de manière distincte  (MEES, 







Différentes  pour  chaque  cégep,  les  enveloppes  budgétaires  octroyées  tiennent  compte  du  nombre 
d’étudiantes et d’étudiants  (variable prépondérante), des programmes d’enseignement et des services 
éducatifs  offerts  (MEES,  2019).  C’est  le  MEES  qui  établit  et  répartit  ce  financement  global  de 
fonctionnement selon la structure des règles budgétaires et des modalités du mode d’allocation FABES. 
Ce  financement  tient  compte  des  trois  catégories  de  dépenses  des  cégeps,  la  première  étant  la 
rémunération  des  enseignantes  et  des  enseignants,  la  deuxième,  la  rémunération  du  personnel  autre 
qu’enseignant  et,  la  dernière,  les  autres  dépenses  (MEES,  2019c).  En  2019,  une  réforme  du  modèle 
d’allocation des ressources a été effectuée afin de le simplifier, de l’adapter aux réalités démographiques, 

















les activités d’enseignement de  la  formation continue,  les revenus générés par  les stationnements,  les 
redevances de location et les centres sportifs affiliés aux cégeps.  
Au  cours  des  cinq dernières années,  le  réseau  public  d’enseignement  collégial  a  connu  d’importantes 
compressions  budgétaires.  Les  enveloppes  budgétaires  ont  été  réduites  de millions  de  dollars,  créant 
une situation  ainsi  qu’une  ambiance  d’austérité.  Par  exemple,  en  2015‐2016,  la  diminution  du 
financement du réseau collégial fut si importante qu’elle n’a pu suivre l’augmentation des coûts associés 
au fonctionnement des cégeps (Dupont, 2016). L’année 2018‐2019, pour le réseau collégial public comme 
pour  tout  le  Québec,  fut  sujette  à  de  grands  changements :  campagne  électorale,  changement  de 




En  2019,  la  situation  économique  des  cégeps  était  en  voie  de  rétablissement,  mais  les  restrictions 
précédentes dans les dépenses ont tout de même affecté les orientations du développement du réseau 
collégial,  les  services  offerts  aux  étudiantes  et  étudiants,  ainsi  que  les  standards  de  qualité  auxquels 
ils étaient  habitués.  Mentionnons,  de  plus,  que  depuis  quelques  années,  le  nombre  d’étudiantes  et 









situation  extraordinaire  et  complexe  qui  détermineront  les  bilans  financiers  des  réseaux  de 
l’enseignement  supérieur.  Au  même  moment,  l’État  québécois,  qui  est  le  plus  grand  acheteur  de  la 






Au  Canada  et  au  Québec,  les  établissements  universitaires  sont  autonomes  et  indépendants  des 
gouvernements  provinciaux  en  ce  qui  a  trait  à  leur  structure  et  à  leur  administration.  Le  réseau 
universitaire québécois est composé de 18 universités dont huit ont un statut juridique privé (Université 
Bishop’s, Université Concordia, HEC Montréal, Université Laval, Université McGill, Université de Montréal, 
Université  de  Sherbrooke  et  Polytechnique).  L’Université  du  Québec,  quant  à  elle,  est  un réseau 
universitaire public qui comprend dix établissements au total (Observatoire‐ENAP, 2012). 





durable  imprègne  leurs  fondements;  elles multiplient ainsi  les  efforts nécessaires au bien  commun de 













certains cas; par  l’utilisation d’instruments fédéraux, et ce, dans  l’assurance du respect de la  loi et des 









et  matérielles.  Il  partage  son  expertise  des  stratégies  d’acquisition  et  offre  une  gamme  de  services 
diversifiés  à  la  population,  mais  principalement  aux  ministères  et  organismes  gouvernementaux,  aux 
municipalités et organismes publics, aux établissements des réseaux de la santé et des services sociaux et 
aux  établissements  d’enseignement.  Il  gère  le  Portail  d’approvisionnement  qui  permet  des  achats 
regroupés et donc des avantages concurrentiels sur une panoplie de produits et de services communs à 












la santé et de l’éducation. Quant à  ITQ, sa mission sera « d’assurer  le développement,  l’exploitation et 
l’optimisation des infrastructures technologiques et de services de soutien partagés » (CSPQ, 2020). 
2.2.2 Collecto services regroupés en éducation 
Collecto  Services  regroupés  en  éducation,  anciennement  connu  sous  le  nom  de  Centre  collégial  des 
services regroupés, est un organisme à but non lucratif issu d’une initiative commune des 48 cégeps du 
Québec. En 2017, à l'occasion de son 20e anniversaire, son identité change pour mieux refléter son offre 
de  services  et  représenter  davantage  la  diversité  de  ses membres.  À  l’heure  actuelle,  les  cégeps,  les 
collèges  privés  et  les  commissions  scolaires  représentent  la  majeure  partie  de  sa  clientèle  (Collecto 
services  regroupés en éducation  [Collecto],  2015).  Par  la mutualisation des besoins  et  des  ressources, 
Collecto offre des services qui facilitent les processus de gestion et proposent des solutions communes 
pour  répondre  aux  besoins  de  ses membres.  Sa mission  est  de  développer  et  promouvoir  la mise  en 
commun  de  ces  services,  ceux  des  regroupements  d’achats  notamment,  et  de  mettre  à  profit  son 
expertise. Son Portail d’achats regroupés favorise l’achat collectif de biens et de services. Il permet à ses 
membres  de  réaliser  des  économies  d’échelle,  d’être  plus  efficaces  et  efficients  en  optimisant  les 
processus  d’appels  d’offres,  la  négociation  d’ententes  avec  les  fournisseurs,  et  en  facilitant  la  gestion 
contractuelle et les appels d’intérêt (Collecto, 2020). 
2.2.3 Association canadienne du personnel administratif universitaire 





finances,  de  la  gestion  des  installations  et  des  approvisionnements.  Elle  offre  du  perfectionnement 
professionnel, des lieux d’échanges, et permet à ses membres de tirer parti des occasions d’affaires qui se 
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universités.  Pour  améliorer  l’efficacité  du  réseau  universitaire,  le  BCI  privilégie  l’harmonisation  des 
pratiques et des politiques, il simplifie la recherche collective de solutions et, lorsque possible, la prise de 
position  commune,  la  mutualisation  et  la  création  de  services  collectifs  (Bureau  de  coopération 



















d’optimiser  les  acquisitions  et  de  générer  d’importantes  économies  d’échelle  grâce  à  une négociation 
collective,  à  des  processus  d’appel  d’offres  publics  et  à  la  mise  en  concurrence  des  fournisseurs  de 





est  une approche qui  permet  au  gouvernement de moderniser  ses pratiques d’approvisionnement en 




qui  se  traduisent  par  des  prix  et  des  conditions  concurrentiels,  tout  en  réduisant  leurs  charges 
administrative  et  juridique.  Elle  permet  aussi  de  simplifier  les  approches  des  marchés  publics  et  de 
rationaliser  les  efforts  de  passation  de  marchés  de  certains  produits.  Elle  favorise  les  procédures 
équitables  et  transparentes,  la  diversification  de  la  base  de  données  de  fournisseurs  et  encourage 
l’utilisation des marchés publics à des fins socio‐économiques et environnementales tout en s’inspirant 
des meilleures pratiques utilisées dans les autres pays et nations membres du G7. Des discussions sont 
actuellement  en  cours  avec  la  province  de Québec  qui  ne  participe  pas  à  l’ICAC, mais  qui montre  de 
l’intérêt à se joindre aux dix provinces et territoires participants (SPAC, 2020). 
2.3 Associations, réseaux et certifications durables 










Créé  en  2004  par  l’organisme  ENvironnement  JEUnesse  (ENJEU),  Cégep  Vert  du  Québec  (CVQ)  est 
un programme d’accompagnement et de certification en gestion durable  spécifique au milieu collégial 
québécois  (ENvironnement  JEUnesse  [ENJEU], 2020). Cette  certification a  comme objectif  de  favoriser 
l’engagement  institutionnel,  d’instaurer  et  de  maintenir  une  culture  de  gestion  environnementale  et 
d’intégrer  l’éducation  relative  à  l’environnement  (ERE)  au  sein  des  établissements  d’enseignement 
participants. Divisé en quatre niveaux de certification (niveau 1, niveau 2, niveau 3 et niveau excellence), 
ce  programme  s’insère  dans  une  stratégie  de  développement  durable  ainsi  que  dans  une démarche 
d’amélioration continue. Cégep Vert du Québec est  la  seule  certification en environnement du  réseau 









 La  création  et  le  maintien  d’un  fonds  d’intervention  dédié  aux  projets  environnementaux  ou  de 
développement durable, etc. » 
Les cégeps sont des acteurs influents du réseau de l’éducation québécois, ils ont un rôle fondamental en 
ce  qui  concerne  l’éducation  relative  à  l’environnement  et  à  l’écocitoyenneté.  Cette  certification  fait 




américaine reconnue mondialement. Dans  le réseau de  l'enseignement supérieur, AASHE est  l’une des 
principales  associations  promouvant  la mise  en  place  et  de  l'avancement  du  développement  durable. 
Créée  en  2005,  l'AASHE  compte  plus  de  900 membres  répartis  dans  48 états  américains,  dans 
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neuf provinces  canadiennes  et  dans  20 pays  au  total  (The  Association  for  the  Advancement  of 
Sustainability in Higher Education [AASHE], 2020). Leurs activités, qui incluent des services, des ressources 
et des conférences, sont conçues pour promouvoir les pratiques durables dans le but qu’elles deviennent 
la  norme dans  le  réseau  de  l'enseignement  supérieur.  La mission  de  l’Association  est  d’inspirer  et  de 








Nations  Unies  (UNESCO,  PNUE,  PRME,  UNU,  ONU‐HABITAT,  CNUCED,  UNITAR)  dans  le  cadre  de  la 
Conférence des Nations Unies sur le développement durable (Rio+20). Cette initiative fait la promotion du 
développement durable dans le réseau de l'enseignement supérieur. Elle est soutenue par un éventail de 
réseaux  internationaux  de  plus  de  300 universités  et  d’établissements  d'enseignement  nationaux  et 
régionaux  ainsi  que  par  plusieurs  associations  et  organisations  étudiantes.  Les  établissements  qui 
rejoignent le réseau HESI s'engagent à enseigner le DD dans tous les programmes d'études et à encourager 
la recherche et la diffusion de leurs connaissances en matière de DD et de campus verts. Ils doivent offrir 
leur  soutien  aux efforts  locaux de durabilité  et  partager  leurs  recherches et  constats  avec  les  réseaux 
internationaux (United Nations [UN], s. d.). 
2.3.4 The Sustainable Development Solution Network 
The  Sustainable  Development  Solution  Network  (SDSN)  vise  à  mobiliser  l’expertise  scientifique  et 
technologique pour mettre en œuvre des solutions permettant d’atteindre les objectifs de développement 
du  durable  (ODD)  promus  par  l’Organisation  des  Nations  unies  (ONU).  Les  objectifs  de  ce  réseau 
principalement universitaire encourage la mise en place d’approches intégrées pour mettre en œuvre ces 
ODD et  respecter  l'accord de Paris  sur  les  changements  climatiques  grâce  à  l’éducation,  la  recherche, 
l'analyse politique et la coopération mondiale (Sustainable Development Solutions Network [SDSN], s. d.). 
Afin d’inclure les  jeunes dans ce processus,  le SDSN a créé un réseau jeunesse appelé SDSN Youth. Les 








intéressés  aux  différents  enjeux  de  développement  durable  autour  d’une  plateforme  centralisée  de 
communication et d’échanges. Au Canada, il existe trois associations étudiantes en DD, une à l’Université 
Laval, une à l’Université de Waterloo et une à l’Université de Calgary. 
Les  réseaux  de  l’enseignement  supérieur  doivent  évoluer  en  collaboration  et  en  fonction  de  leurs 
communautés, tout en tenant compte des réalités et des enjeux actuels. Les établissements collégiaux 
peuvent ‐ et doivent ‐ contribuer à stimuler les marchés en visant une durabilité qui permettrait de réduire 
les  impacts  négatifs  liés  à  leurs  activités,  dont  les  approvisionnements.  Avec  la  COVID‐19  qui  laisse 
présager une autre situation financière précaire pour les cégeps, n’est‐ce pas le bon moment d’analyser 
les  façons  de  faire  actuelles  pour  s’engager  à  mettre  en  place  des  pratiques  d’approvisionnement 
responsable qui permettraient des économies de  temps et d’argent? Pour  s’engager en  ce  sens et de 






critères  d’approvisionnement  responsable  dans  un  cégep,  il  était  primordial  de  brosser  le  portrait  du 
réseau  collégial  puisqu’il  s’agit  du  secteur  à  l’étude.  Il  faut  maintenant  présenter  le  Cégep  Édouard‐
Montpetit (CEM), l'établissement collégial faisant l'objet de ce rapport. Ce chapitre décrit les processus 














auxquels  il  doit  répondre  encore  à  ce  jour.  Grâce  à  cette  certification,  ainsi  qu’à  l’engagement  de  la 

































C’est  toutefois  la  toute  nouvelle  Politique  sur  les  activités  d’approvisionnement  et  de  la  gestion  des 
contrats (la Politique) qui établit les principes et modalités en matière d’approvisionnement. Comme pour 
la PDD,  tout  le personnel du CEM y est assujetti. C’est  le directeur adjoint  responsable du Service des 
approvisionnements qui veille à son application, sous  l’autorité du directeur des Finances. La Politique 











promus  par  l’Organisation  internationale  du  travail  (OIT)  et  qui  s’engagent  à  adopter  des  pratiques 
responsables. La Politique mentionne aussi que le cégep peut se prévaloir, pour tous les types de contrats, 
d’une disposition  liée  au  DD  et  à  l’environnement  lui  permettant  de  préciser  ses  exigences  dans  les 
documents d’appel d’offres. Ceci dit, pour ne pas restreindre indûment la concurrence, le cégep alloue 
aux fournisseurs qui répondent à  l’exigence une marge préférentielle raisonnable d’au plus 10 %. Pour 
déterminer ou ajuster  le prix d’une  soumission  lors de  l’adjudication d’un contrat,  le  cégep peut  tenir 
compte  du  coût  total  d’acquisition,  coût  qui  doit  être  pris  en  considération,  selon  l’ECPAR,  pour 
qu’un achat soit jugé responsable; nous y reviendrons au chapitre 6. Un autre des principes généraux de 
la Politique stipule aussi que le CEM peut favoriser les regroupements d’achats lorsque cela est dans son 
intérêt  et  qu’il  peut  faire  l’acquisition  de  matériel  usagé  si  celui‐ci  est  de  qualité  et  accompagné 
d’une garantie et d’une documentation suffisantes (CEM, 2020b). 
En ce qui a trait aux modalités de disposition d’un bien excédentaire, deuxième objectif de cette Politique, 
le  cégep  favorise  d’abord  le  réemploi,  ensuite  le  recyclage  ou  la  valorisation  de  ce  dernier.  Le  CEM 
encourage  le  réemploi d’équipement  fonctionnel et de biens non périmés et  leur  remise en état ou à 





bien  à  l’externe,  sans  garantie.  Advenant  que  la  valeur  marchande  d’un  bien  ne  permette  pas  cette 
revente, le CEM peut en faire don ou le vendre à rabais à un marché restreint. Finalement, s’il n’est pas 
possible de réemployer ou de vendre un bien, le CEM prônera alors le recyclage ou la valorisation du bien, 
de  l’équipement  périmé,  désuet  ou  non  fonctionnel,  dans  la  mesure  où  les  coûts  engendrés  sont 
acceptables. Tous les départements et services sont responsables de l’utilisation et de la conservation des 
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biens  acquis  et  mis  à  leur  disposition.  Toutefois,  les  départements  et  services  ne  peuvent  disposer 
d’un bien acquis; c’est le Service des approvisionnements qui en a l’entière responsabilité (CEM, 2020b). 
Ces  principes  de  la  Politique  démontrent  un  engagement  envers  le  développement  durable  et 
l’approvisionnement  responsable.  Le  cégep  s’assure que  l’acquisition  et  la  disposition des  biens  et  de 
services se fassent en cohérence avec les objectifs de la PDD et les actions ciblées dans son plan d’action. 
Ceci  dit,  rien  dans  le  plan  d’action  n’assure  compétence  en  la matière.  Comment,  par  exemple,  faire 
respecter  et  appliquer  ces  principes  par  les  requérants  et  par  les  acheteurs  du  Service  des 
approvisionnements? Comment économiser temps et argent, tout en étant plus écologique, en remaniant 
les  processus  internes  d’approvisionnement?  La  volonté  du  cégep  d’être  vert  et  ses  souhaits  quant  à 
l’approvisionnement  responsable  sont  clairement  énoncés, mais  beaucoup  reste  encore  à  faire  et  les 




Le  Conseil  d’administration,  la  Commission  des  études,  le  Comité  directeur,  le  Comité  d’audit  et  des 
finances,  les  directions  et  directions  adjointes  sont  les  décisionnaires  au  cégep.  Ces  instances  sont 
requérantes,  elles ont  le pouvoir d’approuver  les demandes d’acquisition et  sont donc  inévitablement 
impliquées dans les processus d’approvisionnement. Les rôles et responsabilités concernant les activités 








des organismes publics  (LCOP).  Il conseille  le Directeur général  (DG), rend des comptes au CA et est  le 
principal répondant du CEM lorsqu’il s’agit d’interagir avec le secrétariat du Conseil du Trésor. Le directeur 
de  la DF agit  aussi  à  titre de  coordonnateur de  la  gestion des  risques en matière de  corruption et de 
collusion  dans  les  processus  de  gestion  contractuelle.  Il  travaille  avec  un directeur  adjoint  qui  est 
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responsable du Service des approvisionnements. C’est  la DF, mais plus précisément ce service, qui est 
responsable  des  processus  stratégiques  et  tactiques  de  gestion  des  acquisitions,  de  négociation  des 
contrats,  de  coordination  et  de  circulation  des marchandises, matières  et  stocks  pour  l’ensemble  des 
neuf directions du cégep. Sous ces diverses directions se trouvent des directions adjointes, sous celles‐ci 
des  départements,  des  services  et  des  employées  et  employés  qui  sont  aussi  parties  prenantes  des 














une DMA.  L’approbation  d’une  DMA  peut  être  faite  par  le  DG,  par  les  directrices  et  directeurs,  les 
directrices et directeurs adjoints et d’autres personnes occupants un poste cadre (V. Bureau, conversation 
téléphonique, 12 juin 2020).  
Par  conséquent,  tout  employée  ou  employé  du  Cégep,  quel  que  soit  son  poste  ou  son  titre,  qui  fait 








stratège,  selon  l’importance  de  l’achat  (relative  aux  coûts  d’acquisition  ou  à  la  valeur  ajoutée)  ou  la 
complexité  des  démarches  (Fournier  et  al.,  2019).  Le  Service  des  approvisionnements  du  CEM  compte 
cinq acheteurs qui traitent 1 500 DMA chacun par année. Pour donner une idée de l’importance du budget 






d’obtenir  le meilleur  coût global possible en  respectant  les  lois et  règlements  rattachés aux processus 
32 
d’approvisionnement du secteur public. Il doit utiliser des procédures efficaces et efficientes et évaluer 
adéquatement  ses  besoins  en  tenant  compte  des  orientations  gouvernementales  en  matière  de 
développement durable et d’environnement. Ce principe énoncé à l’article 2 de la LCOP sert de guide dans 
la prise de décision.  Il sera mieux détaillé à  la prochaine section. Le processus d’achat ou d’acquisition 

































Toutes  ces  étapes mettent  en  scène  les multiples  parties  prenantes  internes  qui  ont  toutes  des  rôles 
différents, mais  tout aussi  importants,  à  jouer. Ces étapes du processus d’approvisionnement du CEM 
mènent à  l’émission d’un bon de  commande ou à  l’adjudication d’un  contrat.  Les principaux  types de 
contrats  du  cégep  concernent  à  la  fois  les  contrats  d’acquisition  et  de  location de biens,  de produits, 









gré  à  gré  ou  s’il  nécessitera  un  APL  public  ou  une  invitation.  Lorsqu’il  faut  octroyer  des  contrats 
d’envergure  qui  requièrent  une  dépense  totale  de  100 000 $  et  plus,  la  LCOP oblige  les  organisations 
publiques  et  les  établissements  d’enseignement  à  utiliser  une  procédure  d’appel  d’offres  public.  Ce 
processus  d’appel  public  à  la  concurrence  vise  à  inviter  les  fournisseurs  de  biens,  les  prestataires  de 




















par  petite  caisse.  Il  existe  une  directive  pour  ce  type  d’achat;  ces  méthodes  de  paiements  ou  de 
remboursement  sont  plus  simples  et  plus  rapides,  mais  tout  aussi  contrôlées.  Les  diverses  directives 




jargon professionnel  du  Service  des  approvisionnements  et  ainsi mieux  comprendre  les  règles  du  jeu. 
Maintenant,  pour  compléter  ce  portrait  global  des  pratiques  et  processus  liés  à  la  fonction 
Approvisionnements, il est nécessaire de brosser un autre portrait, celui des aspects législatifs.  
3.2 Encadrement juridique et administratif des approvisionnements 




Afin  d’assurer  la  protection  de  l’intégrité  des  contrats  nécessaires  aux  acquisitions,  le  gouvernement 
provincial  a  mis  en  place  un  cadre  législatif  et  réglementaire  qui  gouverne  le  secteur  public.  Cet 
encadrement du processus de gestion contractuelle détermine les règles internes et établit les normes qui 
sont  relatives  à  ses  aspects  importants  (Secrétariat  du  Conseil  du  trésor  [SCT],  2009b).  La  fonction 
Approvisionnements est donc régie par des lois, des règlements, des directives, des tarifs et des accords 












La  Loi  sur  les  contrats  des  organismes  publics  (L.R.Q.,  c.  C‐65.1)  encadre  la  gestion  contractuelle  des 
organismes  publics,  c’est‐à‐dire  les  ministères,  les  sociétés  d’État,  les  municipalités  et  organismes 
municipaux ainsi que les organismes et établissements des réseaux de la santé et des services sociaux et 
de l’éducation. « Cette loi s’applique aux marchés publics, aux contrats de partenariat public‐privé et à 
tout autre contrat déterminé par  règlement du gouvernement »  (SCT, 2009).  L’article 2  indique que  la 
LCOP  vise  certains  principes  promus  par  le  concept  d’approvisionnement  responsable,  principes  qui 




































 Règlement  sur  les  honoraires  relatifs  à  certains  services  juridiques  rendus  à  des  organismes  du 
gouvernement et modifiant le Règlement sur certains contrats de service des organismes publics; 
































être  vérifiable  et  permettre  à  au  moins  trois  fournisseurs  de  soumissionner  (Saulnier,  2020).  L’appel 
d’offres doit être clair et établir un réel système de pointage permettant de pondérer les critères sociaux, 
les critères environnementaux et les prix. Il faut éviter le risque qu’un appel d’offres soit mal ficelé, ce qui 




Les  accords  commerciaux  interprovinciaux  et  internationaux  sont  des  accords  de  libre‐échange  qui 
permettent, sur une base réciproque et à partir de certains seuils, d’ouvrir les marchés publics. Parmi les 
accords  de  libre‐échange  qui  influencent  les  activités  d’approvisionnement  des  établissements 




marchés publics  s’applique,  ils publient un appel d’offres public qui vise  l’ensemble des entreprises et 
fournisseurs  établis  dans  les  provinces,  territoires,  États  et  pays  signataires  de  ces  accords.  Pour  ces 
entreprises et fournisseurs, les conditions de l’APL varient en fonction du type de contrat (contrat de biens, 






Ces  lois,  règlements  et  accords  commerciaux  régissent  les  activités  d’approvisionnement  du  secteur 
public.  Les  outils  législatifs  utilisés  par  les  gouvernements,  les  organisations  et  les  établissements 
d’enseignement supérieur ne sont pas contraignants en termes de développement durable. La LDD est 
reconnue comme étant une soft law (Saulnier, 2020). S’ajoutent à cette loi des normes pertinentes qui 




publique  d’instaurer  des  mesures  obligatoires  devant  être  intégrées  aux  politiques  publiques 
d’approvisionnement  qui  feront  en  sorte  qu’être  plus  écoresponsable  n’est  plus  un  choix.  Ce  cadre 
juridique doit servir d’assise à la mise en œuvre des stratégies de développement durable nécessaires aux 
divers  secteurs  et  réseaux  publics  et  favoriser  les  démarches  d’approvisionnement  responsable  et  les 
meilleurs soumissionnaires en ce sens.
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leurs  démarches  d’AR,  et  même  qu’ils  se  soient  engagés  dans  l’élaboration  d’une politique 
d’approvisionnement responsable (PAR), et ce, sans que cet essai en fasse mention. Ceci dit, si quelques 
rares établissements ont déjà adopté une PAR, il s’agit de cas d’exception. D’autres se démarquent plutôt 








il  ressort  que  les  pratiques  et  les  performances  du  réseau  collégial  en  matière  d’approvisionnement 
responsable sont très modestes. Si certaines initiatives ont été entreprises, c’est principalement grâce aux 
politiques  environnementales  ou  de  développement  durable  ainsi  qu’aux  plans  d’action  de 
développement  durable  tenus  par  les  comités  verts  institutionnels.  Sur  les  48 cégeps  québécois, 
seulement trois possèdent une PAR, soit le cégep de Drummondville, le cégep Gérald‐Godin et le collège 
de Rosemont. Les recherches qui ont été menées pour cette section ont été faites presque uniquement à 
partir  des  documents  officiels  disponibles  sur  les  sites  internet  de  ces  cégeps.  Il  n’a  pas  été  possible 
d’établir  de  réelles  relations  avec  les  personnes‐ressources  concernées,  à  l’exception  de  quelques 




du  Québec,  s’est  doté  en  2010  d’une  PAR  dans  le  but  de  concrétiser  son  engagement  envers  le 
développement durable (Cégep de Drummondville, 2010), la Politique d’approvisionnement responsable 
au  Cégep  de  Drummondville  (Politique  N° 21).  Le  cégep mentionne  aussi  une  directive  des  pratiques 
d’achat  dans  sa  Politique  relative  à  la  protection  de  l’environnement  et  au  développement  durable 
(Politique N° 16). Le cégep vise à réduire ses déchets à la source, à favoriser l’achat de biens et produits 
durables,  réutilisables,  recyclables ou  faits de matière  recyclée ou moins nocive pour  l’environnement 
































































s’imprègne  dans  les  mœurs  de  gestion  du  réseau  universitaire  s’accompagne,  bien  souvent, 
d’une démarche  ou  d’une  stratégie  d’approvisionnement  responsable.  L’intérêt  que  les  universités 






















durable,  s’efforce  d’être  un  leader  et  souhaite  partager  ses  connaissances  avec  son  réseau  et  sa 
collectivité.  Depuis  sa  création  en  2010,  son  Fonds  dédié  aux  projets  de  développement  durable  a 
déboursé  près  de  8 millions  de  dollars  pour  financer  la  réalisation  de  plus  de  215 projets  axés  sur  le 
développement  durable  (McGill,  2019).  La  McGill  University  Sustainability  Policy  démontre  que 
l’Université  McGill  s’engage  à  respecter,  atteindre  ou  dépasser  les  normes  gouvernementales  et  de 
développement durable les plus élevées. Tout en poursuivant sa mission universitaire, son objectif est de 
devenir  un  établissement  modèle  en  matière  de  développement  durable.  Pour  assurer  la  transition 
écologique  et  diminuer  ses  émissions  de  carbone,  elle  s’appuie  sur  le  talent  et  l’ingéniosité  de  ses 
étudiantes et étudiants, de son corps professoral et de son personnel (McGill, 2018). Trois des principes 
directeurs de sa politique de durabilité énoncent que McGill s’engage à :  








le  plan  de  développement  durable  de  l’université.  Cette  stratégie  ne  précise  pas  les  modalités  de 
l’approvisionnement  responsable,  mais  indique  humblement  que  l’université  favorise  les  achats 
d’équipement de recherche qui prennent en compte les coûts associés à leur cycle de vie et que, pour ses 
projets de rénovation, elle incite à la créativité et à l’économie d’énergie (McGill, 2020).  
L’université  est  un  leader  dans  le  domaine  de  l’approvisionnement  responsable :  « Les  Services 





documents  institutionnels  font  référence  aux  principes  d’approvisionnement  responsable,  dont  bien 
évidemment la Politique d’approvisionnement de l’Université McGill qui est en cours de révision.  
Pour aller beaucoup plus loin que des initiatives ad hoc comme l’achat de papier recyclé par exemple, et 
pouvoir  réellement  dire  que  McGill  fait  de  l’approvisionnement  responsable,  les  Services 
d’approvisionnement ont mis sur pied un groupe de travail composé de diverses parties prenantes de la 
communauté  de  McGill  pour  l’aider,  entre  autres,  à  élaborer  son  premier  plan  stratégique 
d’approvisionnement responsable. Ce groupe de travail en AR applique les objectifs SMART et les a divisés 











 « Sensibiliser  et  former  les  personnes  qui  achètent  au  nom  de  l’Université  ou  qui  influencent  ses 
achats »; 


















dit,  McGill  démontre  concrètement  qu’il  s’agit  de  tout  un  travail  d’équipe  qui  allie  les  Services  de 
l’approvisionnement,  le  groupe  de  travail  en  AR  et  la  gestionnaire  de  programme  garante  de 
l’approvisionnement responsable.  
4.2.2 Université Laval 
Fondée  à  Québec  en  1852,  l’Université  Laval  (ULAVAL)  est  la  première  université  francophone  en 
Amérique et donc l’un des plus anciens établissements d’enseignement supérieur au Canada. En quelques 
chiffres, elle offre quelque 500 programmes de formation, elle comptait en 2018‐2019 un effectif de près 
de  43 000 étudiantes  et  étudiants  (Université  Laval  [ULAVAL],  2019b)  et  employait  plus  de 




actions,  pratiques  et mesures  qu’elle  a  initiées  font  de  l’ULAVAL  un  chef  de  file  en  la matière.  Elle  a 
entrepris une démarche sérieuse et s’est engagée à poursuivre les efforts nécessaires afin d’améliorer ses 




de  serre  et  sa  participation  volontaire  à  un  programme  de  compensation,  elle  est  devenue  la 
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première université  au  Canada  à  atteindre  la  carboneutralité.  En  avril  2019,  selon  le  Times  Higher 
Education, l’ULAVAL s’est classée deuxième au Canada et quatrième meilleure université au monde grâce 
à ses efforts en matière de lutte contre les changements climatiques (ULAVAL, 2019).  
L’un  des  axes  du  plan  d’action  de  développement  durable 2015‐2018,  qui  est  associé  à  la  Politique 
institutionnelle de développement durable, vise à accroitre  l’expertise et  le  leadership de  l’ULAVAL en 
matière d’approvisionnement  responsable  (ULAVAL, 2015). Plusieurs mesures ont été mises de  l’avant 
depuis,  dont  l’élaboration  d’une  stratégie  d’approvisionnement  responsable.  Cette  démarche  est 
soutenue par une coordonnatrice des opérations attitrée à l’environnement et au développement durable 
qui  relève du Service des  immeubles et par une conseillère en approvisionnement  (CAP) qui  relève du 












L’ULAVAL  a  incorporé  des  aspects  liés  au  développement  durable  à  sa  Politique  sur  les  activités 
d’approvisionnement  et  la  gestion  des  contrats.  En  matière  d’approvisionnement,  ceci  se  traduit 
par l’achat responsable et s’applique à la chaîne de production ou d’exécution, à la logistique du processus 













L’Université  Laval  n’a  pas  de  PAR,  mais  une  recherche  des  termes  stratégie  d’approvisionnement 
responsable sur son site  internet mène aux pages de son Service des  finances où sont disponibles des 
compléments  d’information  et  des  outils  spécifiques  tels  que  des  guides  d’approvisionnement 
responsable  et  des  fiches  d’information  pour  effectuer  des  achats  responsables.  Ces  documents  sont 
facilement accessibles et visent à favoriser les gestes concrets en matière de consommation responsable 













de  recherche  et  de  service  à  la  communauté.  Elle  a  été  la  première université  québécoise  à  se  doter 
d’une politique environnementale ‐ sa Politique de développement durable a été adoptée en 2005 ‐ et la 
première à innover en instituant, en 2007, son premier Vice‐rectorat au développement durable (UdeS, 
2007).  L’UdeS est  reconnue pour  sa gestion écologique de  ses nouvelles  constructions,  sa gestion des 
matières résiduelles, sa gestion de l’eau, ses pratiques d’AR et sa gestion du transport durable; elle s’est 
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d’ailleurs  munie  d’un  programme  de  libre  accès  au  transport  en  commun  réservé  aux  étudiantes  et 
étudiants de son campus principal qui est situé dans la ville de Sherbrooke (UdeS, 2018).  
Dans le but de soutenir l’achat local, de contribuer au développement de sa collectivité et de promouvoir 
l’économie  circulaire,  elle  participe,  comme  le  collège  de  Rosemont,  à  l’initiative  « L’économie  sociale, 
j’achète ! ». Ces quelques mesures et pratiques  suffisent à  expliquer qu’au  classement  international  des 
universités,  selon  le  Green  Metric  World  University  Ranking,  elle  soit  classée  première  au  Canada  et 
22e au monde dans le domaine du développement durable (UI GreenMetric World University Ranking, 2019). 




fait  preuve  de  leadership  en  adoptant  sa  première  PAR  en  2009  (UdeS,  2018b).  Son  engagement  à 
s’approvisionner  de  manière  responsable  se  traduit  à  travers  sa  Politique  d’approvisionnement 
responsable.  Celle‐ci  est  complétée  par  la  Directive  relative  à  l’approvisionnement  responsable  (la 
Directive) et complémentaire à sa Politique de développement durable (UdeS, 1995). C’est avec la PAR et 
la  Directive  que  l’université  impose  à  sa  communauté  et  à  ses  fournisseurs  les  lignes  directrices  qui 
orientent  ses  processus  d’acquisition  des  biens,  services  et  travaux  de  construction  nécessaires  à  ses 
activités. Ces lignes directrices intègrent à la fois les dimensions sociale (droits fondamentaux au travail 
définis par  l’OIT), environnementale  (norme  ISO 14001 et BNQ 21000) et économique (critères d’achat 
traditionnels).  Elles  visent  à  promouvoir  la mise  en  place  de  procédures  équitables,  transparentes  et 
efficientes  qui  permettent  de  procéder  à  une  évaluation  adéquate  et  rigoureuse  des  besoins  de 














 « Sensibiliser  et  former  la  communauté  universitaire  et  ses  partenaires  aux  saines  pratiques 
d’approvisionnement responsable »; 







conduite  des  fournisseuses  et  fournisseurs  pour  un  approvisionnement  socialement  responsable 
(annexe 2  de  la  PAR)  énonce,  quant  à  lui,  les  attentes  de  l’université  à  l’égard  de  ses  fournisseurs. 
Par exemple, l’UdeS peut s’attendre à ce qu’un fournisseur lui propose des produits et des solutions qui 
respectent les principes du développement durable ou qu’un fournisseur lui fasse part des analyses de 





des meilleures  pratiques  doit  se  faire  à  toutes  les  étapes  du  développement  de  l’approvisionnement 
responsable.  Elle  promeut  une  collaboration  entre  les  parties  prenantes  régionales,  les  instances 
gouvernementales et  les établissements d’enseignement  supérieur afin de  légitimer plus  facilement  la 

























































Ce  programme  est  un  plan  commun  qui  vise  à  assurer  la  paix,  la  prospérité  et  la  santé  planétaire.  Il 
comporte  17 objectifs  de  développement  durable  (ODD),  des  objectifs  ambitieux,  universels  et 
interconnectés desquels découlent 169 cibles communes à tous les pays signataires (CEM, 2019). Les ODD 




D’ailleurs,  dans  sa  Stratégie  pour  un  gouvernement  vert,  le  Secrétariat  du  Conseil  du  trésor  énonce 
quelques‐uns  de  ses  engagements  envers  l’approvisionnement  responsable  qui  s’harmonisent  avec  la 


































vers  l’économie  circulaire.  La  fondation  définit  l’économie  circulaire  comme  suit :  « une économie 
circulaire est par nature restaurative et régénérative et tend à préserver la valeur et la qualité intrinsèque 
des produits, des composants et des matériaux à chaque étape de leur utilisation ». Nous comprenons 
donc que  l’économie circulaire distingue  les  liens qui existent entre  les cycles biologiques et  les cycles 
techniques. Avec cet aspect de régénération, cette dernière définition va plus loin, elle ne se contente pas 
de  parler  de  réduction  d’empreinte  écologique  (Courtieux  Boinot,  2018).  L’économie  circulaire  a 
un objectif de croissance et de création de richesse, mais elle possède le souci du respect des limites des 
ressources  planétaires.  À  l’instar  du  concept  de  développement  durable,  la  dimension  sociale  est 
absolument  indissociable  des  dimensions  environnementale  et  économique,  doit  être  véritablement 
écosystémique et repenser le rapport de l’humain avec les ressources naturelles. Elle démontre de plus 
que  « la  transition  écologique  et  économique  véhiculée  par  l’économie  circulaire  semble  trouver 
un terreau fertile sur des territoires urbains à échelle locale » (Courtieux Boinot, 2018). 
Selon  l’Agence de  la  transition écologique  (ADEME), au  cœur de  l’économie circulaire  se  trouvent des 


















consultant  en  gestion.  Ce  modèle  économique  repose  sur  deux  composantes  importantes.  La 
première propose de remplacer la vente d’un bien par la vente de l’usage du bien en question, et l’objectif 
est alors d’optimiser l’usage et la fonction des biens et services. Le consommateur devient usager et non 
























décroissance  est  une  idéologie  qui  s’oppose  à  la  croyance  d’une  possible  croissance  illimitée,  croyance 
fortement soutenue par les politiques de l’économie de marché (Abraham, 2019a).  
La  décroissance  est  une  approche  qui  vise  à  valoriser  le  bien‐être  collectif  et  à  réduire  l’impact 
environnemental plutôt que survaloriser  les concepts économiques prédominants  (Ruhlmann, 2018).  Il 
s’agit  d’un  « appel  à  rompre  avec  cette  quête  d’une  augmentation  perpétuelle  de  la  quantité  de 
marchandises  qui  sont  produites  et  vendues  chaque  année »  (Abraham,  2019b).  Le  dogme  du 
productivisme et de l’efficience engendre un capitalisme thermo‐industriel qui est sévèrement critiqué, 
tout comme l’extractivisme et  l’impérialisme ont créé une destruction planétaire  incommensurable.  Ils 
participent à une aliénation sociale liée au travail et à ses aspects techniques, engendre des injustices socio 
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que  créer  ou  accélérer  des  crises  qui  seront  de  plus  en  plus  fréquentes,  imposantes  et  menaçantes 
(Waridel, 2019). Cette obsession, ce culte de la croissance infinie nous prive de notre temps, de nos savoirs 
et  de  nos  moyens.  Elle  est  aliénante  psychologiquement,  physiquement  et  provoque  de  violentes 
injustices  intergénérationnelles,  intragénérationnelles  et  interespèces,  ainsi  que  des  ravages 
environnementaux indéniables (Abraham, 2019a). Pour contrer ces maux, il faut s’attaquer à l’entreprise 
et promouvoir  une décroissance  conviviale ou  soutenable.  Cette  décroissance  conviviale  nous  incite  à 




substitution.  Avec  toutes  ces  options  que  sont  le  développement  durable,  l’économie  circulaire, 
l’économie de partage, l’économie de fonctionnalité ou le Green New Deal, on ne règle pas les problèmes, 



























cycle  de  vie  et  sur  l’intégration  de  la  règle  des  3RV‐Ed  (réduction  à  la  source,  réemploi,  recyclage, 
valorisation et éducation) (UdeS, 2018). Du point de vue environnemental, le meilleur achat est celui qu’on 
arrive à éviter; une mesure tout aussi écologique qu’économique (CISO et al., 2008).  
L’approvisionnement  responsable  prend  en  compte  les  impacts  environnementaux  engendrés  par 
l’ensemble  du  cycle  de  vie  du  bien  ou  du  produit  acheté,  c’est  à  dire  de  son mode  d’extraction,  de 
production, d’emballage, de transport et même d’élimination. L’AR tient compte des caractéristiques du 
































Le  présent  chapitre  aborde  les  assises  théoriques  de  l’approvisionnement  responsable.  Pour  planifier 




établissements  d’enseignement  supérieur.  Les  changements  souhaités  dans  la  gestion  des 










La vision est  la première des composantes de  l’achat responsable. Chez  les organisations ayant mis en 
place  un processus  d’approvisionnement  responsable,  elle  est  la  composante  la  plus  avancée  (ECPAR, 
2016). L’énoncé de la vision est important. Tenant compte des enjeux du développement durable, celui‐ci 
détermine ceux qui sont liés aux processus d’achat et véhicule les aspirations et les ambitions à long terme 
de  l’établissement.  C’est  cette  vision  qui  déterminera  l’importance  que  le  CEM  désire  donner  à  la 
réalisation  de  ses  achats.  Elle  est  l’espèce  d’idéal  à  atteindre  (Champoux,  2014).  La  vision  doit  se 




Afin  de  constituer  un  milieu  propice  aux  changements  et  démontrer  l’importance  du  concept 
d’amélioration continue, un établissement doit « s’engager en matière d’approvisionnement responsable 






leur  ouverture  face  aux  idées  et  initiatives  des  membres  de  leur  équipe.  Il  doit  donc  découler  des 
engagements  et  de  la  gouvernance  un  document  officiel,  un  plan  d’intégration,  un  plan  d’action  ou 
d’implantation, une stratégie, une démarche d’AR ou une politique issue d’un processus démocratique 







attentes  et  aux  aspects  que  les  parties  prenantes  jugent  les  plus  pertinents.  L’identification  et  la 
mobilisation des acteurs clés et la définition de leur rôle sont impératives. Comme présenté au chapitre 3, 
toutes  les  instances et  tous  les  employées et  employés du CEM  sont parties  prenantes des processus 
d’approvisionnement. C’est  toutefois  le Service des approvisionnements qui est  le maitre d’œuvre des 




L’opérationnalisation est  l’action qui  rend exécutables  les  tâches définies.  Cette  composante  implique 











qui  sont d’ordre éthique,  socioécologique et politique. Le Service des approvisionnements doit  jongler 
avec les réalités du CEM : les divers employés, les divers départements et leurs diverses préoccupations 








un outil  de  classement  (ECPAR,  2016)  qui  propose  lui‐même un  outil  diagnostic,  un questionnaire,  qui 














Elle  incite  l’établissement  à  choisir  les  fournisseurs  et  les manufacturiers  de  biens,  de  produits  et  de 
services qui ont entrepris une démarche de responsabilité sociétale et environnementale (Couture et al., 
2011). Cette approche encourage ainsi les fournisseurs à s’engager à améliorer leurs pratiques sociales et 

















qui  s’appliquent  aux  biens,  aux  produits  et  aux  services  (ECPAR,  2018b).  L’approche  produit  est  donc 
une composante de l’approche fournisseur (Champoux, 2014) et un levier qui encourage la responsabilité 
sociétale  à  travers  la  chaîne  d’approvisionnement  (ECPAR,  2018b).  Cela  dit,  il  faut  garder  en  tête 
qu’un achat responsable doit, d’abord et avant tout, répondre à un réel besoin et donc être pertinent. Tel 












durables,  l’établissement  d’enseignement  encourage  ses  fournisseurs  à  améliorer  leurs  pratiques.  Voilà 
pourquoi ces deux approches sont complémentaires et indissociables (ECPAR, 2018a). 
6.3 Outils d’implantation 
Un  établissement  d’enseignement  supérieur  désirant  implanter  des  processus  d’approvisionnement 





Une  politique  d’approvisionnement  responsable,  une  PAR,  est  l’un  des  outils  institutionnels  de 
prédilection  en  AR.  Son  objectif  ultime  est  de  contribuer  à  la  responsabilisation  des  activités 
d’approvisionnements. Une PAR  intègre des aspects sociaux, environnementaux et de gouvernance en 
plus  des  aspects  économiques  traditionnels  tels  que  le  coût,  la  qualité,  les  délais  de  livraison  et  la 
disponibilité technologique. Grâce à certains des principes directeurs, elle fait directement référence aux 
droits de la personne ainsi qu’aux droits fondamentaux au travail. Elle implique des normes environne‐
mentales  et  requiert  une  démarche  de  consultation  implicite  de  la  part  des  parties  prenantes  de 
l’établissement. Une PAR doit s’appuyer sur un système de gestion efficace et contribuer à l’amélioration 
des performances de l’établissement et de celles de ses fournisseurs, tout en exigeant que ces derniers 


































« […]  déterminer  les  occasions  et  façons  de  réduire  les  coûts,  évaluer  et  choisir 
un fournisseur,  obtenir  des  renseignements  en  vue  de  négocier,  inciter  les  fournisseurs  à 
réduire leurs coûts, souligner les avantages d’un article coûteux et de bonne qualité, cerner 
ses  attentes  en  ce  qui  a  trait  au  rendement  des  fournisseurs,  élaborer  une  politique 
d’approvisionnement  à  long  terme  et  prévoir  le  rendement  futur  d’un  bien »  (Bruel  et 
Ménage, 2019). 
Travailler à déterminer et analyser le CTP sous‐entend utiliser plusieurs stratégies d’achat qui permettent 
d’augmenter  la  compétitivité  organisationnelle.  Ces  stratégies  valorisent  les  rapports  mutuels  qui 
s’établissent entre  les acheteurs et  les vendeurs et encouragent  les partenariats et  les alliances. Si des 
discussions concernant  le CTP se  font dès  le départ entre  l’acheteur et  le  fournisseur,  cela  facilite  son 
évaluation,  les  négociations  et  les  prises  de  décisions  (Bruel  et Ménage,  2019).  Puisque  ces  coûts  se 
trouvent fréquemment défrayés par d’autres directions ou services, ils sont rarement considérés dans leur 
ensemble à l’étape d’acquisition (ECPAR, 2018c); en approvisionnement responsable, il faut toutefois en 





Le  cycle  de  vie  est  un  concept  de  production  et  de  consommation.  Chaque  phase  du  cycle  de  vie 
d’un produit  ou  d’un  service  consomme  des  ressources  et  de  l’énergie  et  génère  des  impacts  socio‐










l’analyse  des  coûts  du  cycle  de  vie  (ACCV),  l’analyse  sociale  du  cycle  de  vie  (ASCV)  et  l’écoétiquetage 
(CQCAM  et  al.,  2011).  L’ACV  est  une  méthode  d’identification,  d’évaluation  et  de  quantification  des 
impacts environnementaux encourus par la fonction rendue par un bien, un produit ou un service. Elle est 
fondée sur une approche fonctionnelle multicritère qui permet d’orienter  les engagements en matière 
d’approvisionnement  (ECPAR,  2016).  Ses  résultats  peuvent  être  utilisés  pour  des  besoins  d’achats 
responsables,  d’écoconception,  d’affichage  environnemental,  d’écoétiquetage  des  produits  et 
d’orientation des politiques publiques. Dans une approche produit, elle est un outil important puisqu’elle 
permet  d’établir  des  critères  sociaux  et  environnementaux  pertinents  (ECPAR,  2018b).  Elle  est  donc 
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un outil  d’aide  à  la  prise  de  décision  pour  l’application  du  DD  par  les  établissements  d’enseignement 













Ce  type  d’analyse  accompagne  les  réflexions  des  établissements  qui  désirent  s’engager  dans 







premier  chapitre,  les  principes  fondamentaux  de  l’approvisionnement  responsable  sont  inspirés  de 
normes et de certifications qui permettent de mesurer le niveau d’avancement de la démarche d’AR, mais 
aussi de la rendre conforme. Ces normes et certifications sont énumérées aux pages 9 et 10 de cet essai. 
Ces  normes  sociales  et  environnementales  sont  des  outils  incontournables  en  matière  d’appro‐
visionnement  responsable,  tout  comme  les normes  internationales de  l’Organisation  internationale de 
normalisation (ISO) et les normes sociales faisant respecter les droits fondamentaux des travailleuses et 
travailleurs  définis  par  l’Organisation  internationale  du  travail  (OIT).  Selon  la  situation,  certaines  lois 




d’achat  responsable  (ECPAR,  2016).  Les  certifications  attestent  qu’un  bien,  un  produit,  un service,  de 
même qu’un site de production ou une entreprise dans son ensemble satisfait à une norme sociale ou 
environnementale  (CQCAM  et  al.,  2011).  Afin  que  les  acheteurs  puissent  s’assurer  qu’un bien  ou 














établissements  d’enseignement  supérieur  se  sont  dotés  d’un  code  de  conduite  des  fournisseurs.  Cette 
mesure volontaire est complémentaire à la mise en œuvre d’une PAR, mais elle peut très bien exister sans 
une telle  politique.  Ce  code  de  conduite  est  l’outil  qui  indique  clairement  quelles  sont  les  attentes  de 
l’établissement envers ses fournisseurs (Pomerleau, 2018). Il est utilisé pour encadrer ses relations d’affaires 
avec ses fournisseurs et sous‐traitants (McGill, s. d.). Il regroupe l’ensemble des engagements pris en vue de 
faire  respecter  certaines  dispositions,  ainsi  que  les  critères  sociaux  et  environnementaux  ciblés  par 
l’établissement  (CQCAM  et  al.,  2011).  Ce  code  de  conduite  des  fournisseurs  montre  les  couleurs  de 
l’établissement en termes d’AR et peut contribuer à l’adhésion des fournisseurs. Il pourrait, par exemple, 
contenir une  clause permettant d’annuler un  contrat d’approvisionnement  s’il  y  a non‐respect du  code. 
Évidemment, ces initiatives restent difficiles à appliquer s’il n’y a pas de vérification externe (CISO, 2007).  




ayant  entamé  des  démarches  d’AR,  mais  il  est  bien  plus  que  cela.  L’ECPAR  aide  des  organisations 
québécoises,  depuis  près  de  10 ans,  à  intégrer  de meilleures  pratiques  d’approvisionnement  (Allimann, 
2019).  Il propose une boîte à outils, offre des formations et des services ‐ dont un outil de diagnostic,  le 




Québec,  ainsi  que  quelques  plateformes  internet  comme  Québec  Circulaire  ou  Synergie  Québec,  qui 
permettent aux organisations de se tenir  informées des  innovations, mais surtout de la circularité et des 
échanges des matières existantes sur le marché (Allimann, 2019). 
Ce  chapitre  a  permis  de  définir  les  composantes  et  de  cibler  les  outils  qui  permettent  d’implanter  de 
nouvelles  pratiques  d’approvisionnement.  Il  complète  et  enrichit  ainsi  la  compréhension  de  ce  que 





Montpetit  de mettre  en  place  de  nouvelles  pratiques  et  d’intégrer  des  critères  d’approvisionnement 
responsable  dans  ses  processus  d’acquisition  actuels.  Neuf recommandations  ont  été  formulées  soit 
présenter un projet d’approvisionnement responsable au Comité‐Vert du CEM, mettre sur pied un comité 












recommandations  ne  peuvent  pas  toutes  être  mises  en  application  dans  l’immédiat;  il  s’agit 
































































































































































































































































































































































Le  CEM  s’est  engagé,  avec  sa  Politique  de  développement  durable  et  sa  Politique  sur  les  activités 
d’approvisionnement  et  la  gestion  des  contrats,  à  réduire  les  impacts  sociaux  et  environnementaux 






la  qualité  de  l’environnement  (CEM,  2020).  Pour  ce  faire,  il  devra  intégrer  les  critères  favorisant 
une consommation plus responsable et les consolider. Ces critères d’approvisionnement responsable et 
de développement durable pourraient même être définis comme un nouveau besoin à combler. À cette 
fin,  il  devra  favoriser  davantage  la  réduction  à  la  source,  encourager  l’économie  circulaire  et  de 
fonctionnalité et utiliser les regroupements d’achats lorsque possible. Puisque le CEM s’efforce déjà de 
réduire  la  quantité  de  matières  résiduelles  engendrées  par  ses  activités  et  ses  processus 
d’approvisionnement,  il  pourrait  également  internaliser  les  coûts  liés  à  leur  disposition,  avantager 
l’acquisition de produits locaux et durables dont l’emballage est minimal, écologique ou absent et préférer 
les biens et les produits affichant des écoétiquettes reconnues. 
Pour  un  établissement  d’enseignement  supérieur  tel  que  le  Cégep  Édouard‐Montpetit,  s’engager  à 
intégrer  des  pratiques  et  des  critères  d’approvisionnement  responsable  représenterait  une mesure 
efficace  supplémentaire  lui  permettant  de  réduire  collectivement  son  empreinte  écologique  qui 
introduirait  la  durabilité  dans  ses  pratiques  tout  en  augmentant  les  bénéfices  sociaux  et 
environnementaux  engendrés  par  ses  activités.  Une  telle  démarche  d’approvisionnement  responsable 
aurait des impacts positifs indéniables sur la gestion des matières résiduelles, la gestion des transports et 
celle des travaux et des nouvelles constructions. Elle pourrait être intégrée plus spécifiquement au plan 







et  d’outiller  le  cégep  Édouard‐Montpetit  dans  l’intégration  de  pratiques  et  de  critères  d’appro‐
visionnement  responsable  à  ses  processus  d’acquisition.  Pour  être  en  mesure  de  formuler  des 
recommandations  pertinentes,  et  par  la  suite  planifier  l’adoption  de  nouvelles  pratiques,  il  fallait 
impérativement connaitre et comprendre les mécanismes et les fondements des processus décisionnels 
des approvisionnements du cégep. Les neuf recommandations qui  résultent de ce travail de recherche 




nos  jours,  « en  termes  de  conduite  du  changement  et  de mesure  de  performance »,  certains  enjeux 
sociaux  et  environnementaux  modifient  les  modes  de  gestion  (Bruel  et  Ménage,  2019).  Ces  enjeux 
impliquent  la  création  d’une  culture  d’utilisation  des  ressources  matérielles  et  énergétiques  plus 
responsable fondée sur une évaluation attentive et approfondie des besoins en matière d’acquisition, ce 




qu’il  n’est  pas  toujours  simple  de  mesurer  les  impacts  qui  découlent  de  l’application  de  pratiques 
d’approvisionnement  responsable.  L’intégration  d’un  processus  d’approvisionnement  responsable 
aux us et coutumes requiert de l’énergie, du temps, des compétences et de la détermination. Elle entraine 
des  changements  organisationnels  importants  qui  exigent  des  transformations  qui  peuvent  être 
complexes. La réussite d’une démarche d’approvisionnement responsable dépendra du dévouement de 
ses  principaux  acteurs  à  mettre  en œuvre  une  approche  disciplinée  qui  tiendra  compte,  de manière 













impliquerait  de  devoir  s’approvisionner  exclusivement  auprès  de  fournisseurs  qui  démontrent 
une conformité  récurrente  à  l’égard  de  la  réglementation  environnementale,  qui  manifestent  un réel 
engagement envers la gestion environnementale de leurs activités et qui produisent et vendent des biens, 
des  produits  et  des  services  plus  écologiques.  Il  faut  espérer  que  le  respect  des  normes  sociales  et 
environnementales  que  promeut  l’approvisionnement  responsable  ne  soit  plus  simplement  l’objet 
d’une certification ou de mesures volontaires. Il doit s’enchâsser à la législation et passer de ce qu’on appelle 
une soft law,  telle  la  Loi  sur  le  développement  durable,  à  une réglementation  plus  rigoureuse  et 
contraignante en matière d’approvisionnement responsable (Saulnier, 2020). 
En conclusion, les cégeps ont un pouvoir politique et un pouvoir d'achat qui leur permet d'exiger des biens, 
des  produits  et  des  services  plus  durables,  de  participer  davantage  aux  regroupements  d’achats,  de 
privilégier  l’approvisionnement  de proximité  ou même de ne pas  acheter,  ce  qui,  en  soi,  est  un geste 
politique (Waridel, 2019). Cet essai démontre que les cégeps, en visant une orientation de durabilité qui 
permet de réduire les impacts négatifs  liés à leurs activités d’approvisionnement, peuvent contribuer à 
stimuler  et  à  modifier  les  marchés  et  ainsi  participer  aux  fondements  d’un monde  mercantile  plus 
équitable et plus écologique. 
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